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P. S. — Catu tolareaeo a'aat aeeeraée 

S p ^ v e n t e n t é n l f l c U r ' 
Rappelons an passant que la calé, las 

tissu» at toutes autri aaasWisa 
oaeUrés 

et sent swnnte aax d f i t s 
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L'administration générale des Douanes vient e t publier la volume des Jar'etjaaaa statua 
esjas sur le mouvement des importations et 

LQOS pendant la» trois premier» 

sarmms sont extraits da 

| Si §§1 § 

+ i«?i 

8 § §§§ § 
£* ails' 

sJJÏ*5 al ^ l î 

F» IP 
i l 3 o i eu 

•sMirni" M M auMtaata M CAINM 
|UD-*PINaAIM«a A AnWTBfrBnnl 

'saaraaa «a laine* tud-em-
slt depuis quelque 

ttr 1 

^sr^bàvT»?. 

•avec 
.uiaurd'bai. osâtes** 

TTiisnVii défiàiuveVoênt organisée 

^^K»eiaTeaee. aflâ Un 

C'est pour cette raison qu'on sttache dans cette 
ville «n.fc^nd i n » » < ^ «uaaogJLr ^ 
nmaon favorable de la pnu-e par iappui* aa 
principaux centra* de VinduStri 
Ja 
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cette que»uan. La si 
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venir de ientreprhe, un facteur avantageux 
dont, espère-t on. l'Influence se fera sentir peu 

Aujourd'hui, la piemlère place de la Hollan-
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SORTIES du 3 mai 
New-Tttk. 4 a ang. (Hrnet-Hfll, 2J49,_crai* 

Maovajojia atABUTUtta 
rACBS t VENANT f>E : 

î A i l , SX Louqsor YoWhaœa 

Bayonne^ler, st. Plandra DUBierque 
DEPARTS : ALLANT A : 

Çarti« 1er mal, st. Carol t - „ L * „ p l a t * 
MarsaLOe ». st. Et-Kantatt Dunierqua 
Saigon 1er, st. Kouang-Sl _ 4 n J € , î 
Hsfafa I Sas Qaevtlly r t e i : Y ° ^ 
Brusjia t, «m. Atmanoral *Je lds 

Blé 

e^asUasa 
er<at lei sue-

Coaaaant» oomma 
UUoee M, 

" on semli assuré 
r sur le concours 

ommerce >, pulssanf* Sodet* 
ait 
dort 

de pouvoir compter à l'avenir sur le concours 
de VUn.on du Commerce >, puissante Société 
«taSUe au Transvaal. La aieliaa MnMer, l'une 
des çrarntèra» qu) ait art» L'ialOative de la 
création, du marcha dorifil s'agit, est an rala-
toiji (tria suivie avec tatta Onportanu Ccm 

""̂ JSraaarrr z*> isa» 
LISEZ, CHANTEZ 

1 * B o n n * o l i a z i s o n 

I. Ohanaona 
(atualaua a*e* àcoompag^ienata) 

Pa» te pattt Doigt Th. BotJreL 
Qa*fu«a raoaeigneafaata s. v. p. « 
La muguet de Mugueate. « 
Sannea, docter» S jtmr. „ 
La chanson du chevrtar. « 
bas d a m paatiians. 
Las on d i t 
Ballade du roi LV>vs 
La rêva de Dnuaont 

n'. 

MARCHÉS 
^ a o ^ e a c ^ i 11 iw n ••• un i n il i il I U U 

Utt*. J» SDCBKS. — Sacre cassé : «7.. . 
v.. P M l i n ' l : «7...; n « 3 : - » ; Cuite 1" jet. 
*J25* . . . . . . 88» . . . . . . à , . . . . . , 

ALCOOLS.- 3/8 fia dTap. 4a.» e t » . » . 

Avoine vieiin 
Paita da noèiaat 
Pailla davoiaa s » 
= _ _ _ , ( Vieux. . le* a» Mat* . . . . 
F r w n w n Noavea». . * 
rr.rtoAt. I Lingots . le* tS Mlos t»,. 
H , r t 0 < > u Oroa-Pieds » » 
»*ia T*ru . . . . » » .27. . 

> i i 

17... 
38... 
^8.. 

U « mal 1988 
aimé sulu beau temps. Culture 
champs, offres nuBea do sa 

J. Rkhepin. 
J. Darder. 

M. Duhamel. 
*• V. Tourtal. 

Monologue* at potelé* a dira 

me que dans les derniers jours de la semaine 
dernière. Vente pénible 4 17 tr. 85 les 80 kilos 
nets vendus aux meuniers du rayon. 

Haricots plus calmes aussi, 36 A 37 fr. aux 
119 kilos brut ; offres plus libérales de la part 
du commerça et surtout de 4a Belgique. 

Cours grains étrangers commercialement et 
engrais. Mais, 19.50, Orge Algérie 17,25 dispo­
nibles, nitrate 22,70 disponibles. 28,50 mal et 
juin. 

— • .11 « g 

l'ail*)! IIISMSIM. S mai-
facre blanc an morceau . . ! T i , . 
gaarfroux 
Farines f. qualité 100 kuV* 

ÉûlUlos . tki kilos 
.loakMaa 
.100 kilot 

S»... » . . . 
«8 .0* fO.v. 
11... kl*jL> 
U 7 & à l L . . 
M t . . . . . 

a*. l'heeteUtv*. . 
• . Te* 108 kiloe. 

uxde lin. 1 - ohoix 
Avo 
Tour 
T ^ 3 S * ' * X t*1** hoaaa aaaiité 
Tourteaux oolza engrais. 
Tourteaux rktla. . . 
S"JFî2»enK et viande, 
g a w t a i d-amoniaqu*. . 
Nitrate. 

Taxa du pal* 
\* kiiog de pain blana. 1- quai. 
Lakilog de pain bis . . . . 

18... 
19,50 
îa.M 
1«,79 

\i$ 
11.80 
9.96 
13.60 
MM 
88.7» 
0*» 
0..7 

ao.» 
* * > 
S03Ô 

11.75 

83 

T11 
BCBttf* 
Vaehea . 
Taureaux 
veaux 
Moutons . 

rourrag**. la* «M Ulo 
l»qi 

»»ia . . ; . . ; . . . . 75. 
Xrefl* M. 
Luxera* . . . . . . . . 7>. 
Paille de bld 49. 

17 avrU. 

0.Î? 
u l 
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0.70 
079 
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^qu*l. 

E t 0 1 J l . " f c > l 0 1 3 L a » 
NEW-TOWK. 15.— Maintanant que la, deman­

de s'eat relâchée, les détenurors sont plus con-
cUlanta. En houblon de choix du Pacifique on 
a fait des affaires de 39 a « j . le qdlntsL Les 
p r i x SDQl QOtfiJBftTJLX art Mat aatteXâTOB rVQFtaTdaXtCS. 
Le State obtient jusque 12 ceat. et le Pacific 
jusque 8 cent. 

SAAZ, 24. — Le marché est calme et les prix 
n'ont pas subi de modiOeaiioDS. 

NUREMBERG. 25. — Grâce à osa demande 
plus active a* la consommation ta taadanee du 
marché est devenue plus agréable. Lee vente* 
s? sont élevée* A159 baOea. dont go bafias pour 
lexportatioa. Pour compte anglais on a pris 
20 balles inférieur jaune da 27 à 28 Rm. et 

ŒH 

** haltes Jaune ve dâtre HaUerton da 39 A «9 
Rm.. lobaDes verdltre Wurtemberg de 50 A 
65 Rm. B9wr l'AntéWque. La braaaeBe a pri* 
70 b , en majeur*, partie uoubjop moyen et 
boa moyen verdatre de diverses prévenances 
dans les prix de 49 A56 Rm, Pour unpetit pos­
te verdat e Alsaca ehoix on a payé 75 InH. Lès 
apports d'hier ont ilé de 125 balles dont 100 
ba&es d'Alsace. Ahjpurd'hui les achats ocinij-
nuwat ; fnatportatlon a pris du houblon faaae 
de 88 à 30 Rm et la brasserie des aortes ver-
datres de 4* à 50 te. A 

Vente* depuis le 1er septembre au 85 avril 
89.900 b.. contre 76.880 b. l'aimée dernière at 
99J90 b. il y a deux ans. 

Prix cou ant : Marktwaare prima 45 à 59 ; 
seconda 38 a 38 : tertta 18 à 20 ; Geblyg prune 
59 à 60 ; Spait campagne prima 60 à 69 ; secun-
da 45 A 50 ; tertia a A 38. ; Hallestaa prima 
60 * 68 ; second* « A 50 : tertia 30 à *0 ; HaJ-
lertau plombé prtaoa 55 4 7 ! ; seconda 45 A 
50 : Wurtemberg prima G0 A 70 ; secunda 40 à 
50 ; tertia 28 A » ; AH*oe prima 99 A 60 ; se­
cunda 38 a 45 ; Poseti prima 60 A 70 ; secunda 
49 A 48. 

ANVERS, 28. — Marché calme -, Alost huit 
marques dta. 40 : septembre-octobre 55 ; Po-

' - -he disponible 31 ; beptemJweK)Ctobre M 
kilos. 
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La VUlett», la 4 mai 1908 
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E. Rainaly. 
O. Pradol. 

G. Nifrond. 
Th. Botrei. 

Rien A dire 
Un électeur. 
Peut bien durer. 
La* deches de Sureanea 

III. Texte at Théâtre 
foaeph Darciar. 1, 
M.-D. GuescHn (Un). Th. Botrei. 

Pria : 1 fr. .- franco : 1 fr. ie 
Bat vestt* A la URiaarti «a *• «MiaaA êm 

Ndrsl », 1. rue des S*pt-A«ach*a, Lille. 

n&LriL, Lee a**aoan*4 qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu da lettre de raise-part de la mort de 

Madame V*w*e SugAete LMS9IN9 
•4a MarU-TMiS— 99iaHatt*n»H 1er 

decédee A 
née, admin 
re h> $ainte 
le présent ' 
ter aux Oe 
rant lieu le __ 
en léguée aw> 
sat 4*09 son 
d'Axtaaaiièrai 
caveau de f 

L'assembla» 

CHRONIQUE AGRICOLE 

et aenrtse suaasns*K qui au 
Il 7 dudit mois. * dix heures. 

«r s, LUI*, sa narols-
eondott «o «âmetlAra 

y être inhume dans la 

ïa maison mortuaire. 43, ru* 
Patou. A 9 heures s*. 

aslatiést sera chant* le mercredi 
ea l'égjise du SAcré-Coeur. 

Un Oatt 
20 mai A U 

Le* piiryii9*Af qui, par erreur, n'auraiant 

K raçu «a Mer* de faire-part de la mort de 
seteur 

Oaaar DUBOIS 
Camille DeiphAa* asssaaviat 

déeedé A Ulte, le 3 niai 1998, dans sa 86> an-

te présent àvhrcomme un« invitalion A assis-
ter Aux OMVOI et Service qui auront lieu 1* 

n s l t ssat, A d u heures, en l'égllae 8V 
Maurta*. A Ulle, sa paroisse, don son earpa 
sera conduit an cimetière de l'Est pour y être 

et les Laudes seront chantés 
iras 1/2 du soir. 
tk) maison mortuaire, ru* da 

la Qtktasette, M. a * heures S?». 
Les pejoes sont priées d'assister au Service. 
Oa est prié A* n'apporter.ai fleura ai «ou— 

• i <A%a*w> m 
Les perïc-naee qui. par erreur, a'aaraieat 

pasreçu de lettre de faire-part de 1» n o n d* 

Edaaaitd Arthur BURIK 
Maitre Menuisier 

mal 1899. 4 neuf lurar**. m 
>, d^d son 

. . t l'Est pour 
«•tara*'esta chant* la vaille % 7 h. 3/4. 

mortuaire, ru* 

Saurs ni cou­

dée*** 
sa quaran' 
sidérer le pi 
A assister A 
Heu U mer* 
1 égtlee 9*tat . A*aré, sa paroisse, d*ou 
corps sera coaduit an eimétiire de i i » t 
y être inhi 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 3 mal 

Requejada. goel. Oaude, 76, minerai (bas­
sin du Commerce,. 

Requcjada, goel. Germaine, 195, minerai 
(bassin du Commerce). 

Dibart. il. Emile. 57. briques (bassin du 
Commerce). 

du 4 mal 
Leith, . ang. Quentin, 647, dm (bassin de la 

Manne). 
Rouen, v. Mira. 1967, dm (darse e Est). 
Liverpool. vap. ang. Herelda, TOI, idtn-v Livarpoo 

(darse 1). 

ACTi6N COMPARUS 

des diiiweots 8ftg»is azotis 
Voua aavez tous, chars -amie lecteurs, 

qu'il existe un grand nombre de produite 
susceptibles d'opérer la luaUliiUuti da l'a-
ast* au eoL 

Maia ce que cartaina ctfJUvaAeuna aem-
asaai ignorer encore, c'est la façon très 
cSstprante doat ces produits) se cosnéortant, 
suivant qu'ia» ranfeament l'asote A l'état 
orgmoifrue, sgnanostlwcai e u aitrioue. et 
aussi suivant leur nature. 

Ainsi, j'ai rencontré cette Bemain* un boa 
vieux semant du tourteau de ricins sur un 
blé plus que "malade. 

Franchement, c'est là « n e graae erreur. 
Car, à un homme qui meurt da fasm, ce 
n'as» pas de la- tarin* qa'oa donna, maia 
du pain. Les planta* doivent être taaitéea 
de Blême façon. 

Précisons donc ensemble, aujourd'hui 
les circonstances dans lèsqueUeis U con­
vient d'ut lits et oa* divers engrais. 

I. L'aames iHtrlejau (nttra.te de aoode) pos­
sède la propriété d'être directement aasi-
mllable par hss végétaux. 

Son emploi sera donc tout indiqué qfeaV 
que fois qu'il s'agira de fournir tua* ' 
d'azote dôat l'aMet devra être 
soit pour favoriser la levée d'une plant*, 
le taUage des céréales, soit pour rende* d* 
la vigueur A une culture dont le développe­
ment se ralentit-

Nés» pas, leumj'queg bien, -que j'aurais 
conseillé A mon cultivateur de tantôt d* 
jeter main tenant du nitrate da aoude sur 
son blé. 

Non. -* Le nitrate de soude- anat aa dam­
ner pin* te* saut saréaam. Sens* Uadrae-
ment, il pooaae au ilÉsiikipiiilasm* i rsÉ*»i 
de la tige, sxnoaa 1* Wé 4 la vrnn*, A l'A-
ctmndage et ne fait pan de gradn. Tool ce 
que. c* brave ootnrua pouvaU employer 

biaa ojoUaa lanandMA tard ausj|L. Itaa>»a-
mass, en pareil cas, le tourteau n'aaratt dû 
ajvoar sea prétéreneen Ce maJhetireux blé 
aura tout la temps de languir arant derpoa-
voir s'amimitorTe rieio " 

II. & terre* perménhias at i 

j^qm*| on peut 
ircon*Uncea eue nous avons et» 
Cependant, dans len aoèa argileux, i l «gtt 

plu* lurilament ; on doit donc le répandra k 
l'avance et lui préférer, ordinairement, le 
nitrate, pour les apporta à faire dans k» 
cours de la végétation. 

Toutefois, U ne faut pas perdre de rue 
que ces produits ammoniacaux et nitriques 
fatiguent le sol, en c* sens qu'Us ne lui res­
tituent pas l'humus, qui tond onnstammnat 
à dhwarattre. Ceci dit, pour ceux qui pré­
tendent cnrtrfer uniquement avec des en­
grais chimiques, sans apport de matières 
organiques, hunier ou boues d* rue*. 

Plus que d'autres, plus qus les tourteaux, 
par exemple, k s engrais chimiques provo­
quent l'assimilation par les végétaux d'élé­
ments phosphatés, potassiques et calcaires, 
que la terre tient en réeerve, et c'est ainsi 
qu'on peut dire qu'ils l'appauvrissent gra­
duellement. 

Mai*, sagement combinés avec les en­
grais organiques de toute nature, le nitrate 

de sonde et te auetnés d'ammoniaque sont 
dan aaajraa» tria anwajques, susceptible* de 
donner lea'plu* farte rendements, par consé­
quent des engrais précieux pour la culture, 
en attendant que le nitrate de chaux soit 
à des prix ptu» abordable* et sans f arène 

Itt. Les engrais organiques, an contrai­
re, ménagent V» soi, l'enrichissent en hu­
mus, conservent «t augmentent ainsi an 
fertilité ; mai* Ut erneiasent que H an* m art 
etjm-rigriaalssmmit 

Dés lors, ne pouvant, comme le nitmla 
d* sonde ou le anilate d'anrmoniairue, met­
tre. * un amenant déterminé, des quantités 
conmdArsibls* d'axote assimilable à la db> risition de? plantes, ile sont moins apte* 

produir* de* mealtes «. mnxima ». 
Laa engrais erganlquM doivent donc for­

mer ht bas* de la fumure ; le fumier, da 
préférence à font autre. 

Dans le* ferme* «h 1* fumier est insuffi­
sant, il eat néeasnaire d*u**r largement das 
engrais d'origine animale et végétale. Cm 
produits aodt pnxtioulierament rocomman-
dables pour les terres éouiaéei ou pauvrea 
en azote, auxquelles il importe de consti­
tuer une réserve de cet élément. 

Ils conviennent encore parfaitement aux 
terres calcaires et légères, généralement 
peu riches en humus, et dansTasquebes les 
matiefm aolubles, telle» que le nitrate, sont 
exposées a se perdre en partie dans le 
soua-sol, avant qu'elles n'aient pu être 
absorbées par les plantes. 

Telle* sont, en rtanmi, tes règles qui doi­
vent guider le cultivateur dans remploi 
des différents engrais azotes. 

Peaux de mouton en lame : 1.75-2,75 
— demi-lame : 2,50-3.50 

Physionomie de* vents* 
Bem/s. — Vente mauvaise par suite de 

bondanc* relative de l'offre et de la 
ture orageuse. On cote au demi-kilo 
natte : boeufs limosnass 75-80, vaches 
7*49. taureaux supérieurs 65*67. 

femtr. — Vente difficile résultant de l'abon­
dance de l'offre. Oa cote au demi-kUo viande 
nette : teanx de choix i.10-1.12 i n banda, LZB 
A l'unité, Champenois 1-1,02 en amsana, L06 
A l'unité, veaux da Pormerie 0,90-1, 1 eninal» 
0,92-0,95, manceaux de choix Mt, ordlnnlree 
0.93-1. limousins 0.76-A85. SBsnrJMmii da Can­
tal (170475, galinate en bandeVL95Ô.10, 4 lu-
Ktté 142-1.13, touteusalne 0*3 A peser, veaux 
da RomUly 1,05-L07 en bandes et 1.08-L13 au 
détail, veaux de Sexanne 1-L05, artésiens 0*5-
0*5, tourangeaux O.flft ^ 

Mouton*. — Vente kraa mauvaim par suite 
de l'abondance de l'offre. On cote an demi-
kilo viande nette : nivemais anglaises et 
agneaux de choix 1,15, petit métis \30, gros 
LaS. gros méats de lAtene 9.99-L Barii lymnia 
1-1,05, CavalUon 1.03-1,08, montons de ferme 
ansanaie 1,19-1,15, berrichons du Loiret 1,19-
146, mette du Loiret 1*5-1,», nfmjnnenote LÔ5-
U 9 , bourgutoons L03-L08, aUMgeots L9S-L10, 
gascons 1-1,05, 

Porc*. — Vente meilleure gréée A te. mode, 
ration de l'offre. Cours an h ai m» de 9 A S fr. 
par 109kilos vifs. On cote an ilanti •fsj_aaa*s 
Vit : porcs de Matoe-evLotr* et d* la VaSée 
9,59 ,̂§oV des Deux-Sèvres, 0LS9**9, de l'Affler 
U*7-0*9. bretons supArteun, 0*7-0*9. 

ANTISEPTIQUES 
PARFUMÉS 

NEUTRES 

* W. P. — Comme si toutes le* 
ranaa d* pontea ne mangeaient pan d» l'or­
ge, du blé. de l'avnine, d u mais t Pas ba-
snhvate vemaenaser la tète à c^areber cet­
te race-lA, dans l « catalogues, on r o n m e t 
tout, vous le saves bien. I Un éleveur d'Or-
PtngAon vous certtâera « e c'est te rao* 
idéale, at at «ont asea affaire à un ama­
teur de faverolles, i l voua dira, que cette 
dernière est Incomparable, pour changer, 
c'est toutours ht même rengaina 

Si vous avez un marchand de volailles 
chez vous, deinandezrlui donc u n paniar 
de poulettes Laghorn. CeUee-là mangent de 
tout, et pondent très bien ; amm ponvm 
m'en et 

8m-k A. L , da Oarttgnlsa. - 1. 
l'eavx _ 
mate j'en 

plqyax de la chaux vire, et, ail n'e»tnaort 
pas, c'est qu'A a la vie dure 
doute, 

2. C'est te oa* de dte» : « A*ec des ronds 
de carottte. » 

Counea ua* carotta an tranches très fi­
nes, que vous disséminez un peu partout 
dans te carré nnsarnenerL Le lendemain 
matin vous tons tous les petit* limaçons 
qui ont é l u domicile sous ce toit sucré. 

3. Choisissez de préférence les œufs de 
tonne régulière et de moyenne grosseur, 
provenant de poules bien conformées et 
bonnes pondsiwm Gardas vou* d* crolr* 
cependant, qu'on puisse dire d'un cent 
frais, s il est fécondé ou non. C'est bon 
après quatre ou cinq jours d'incubation, 
mais pas avant 

CONSUL PRATIQUE 
Vous connaisse* déjà cette sentence : 

« Garde ton purin, c'est de l'or l iquider ; 
n'oubliez pas que le fumier doit être, lui 
aussi, l'objet de vos soins, si vous voulez 
en retirer tous les bons effets que vous 
pouvez en Attendre. 

L. CENSIER. 

• tel É M m , Il Pawn, 

• k X J g o a a j _ j mm^mt̂ mmA'mâ s 

B^lTlx,rJtt»ftt,tnsWat.il^ 
«entfAdMali 

Lts stnts qnl assoresl om tfJaBfl hjfgléB^n 

TOILCTTS D M BÉsnTO 

Dépôt . TttOTES WJrrMUaES 

LIFaVlV : 

81 la nAnamtté da la méthode dapurattve se 
teit ssna>Tun*és>«MB de rannee. < et bien 

fuan* mate te notas* se révmn* sous l"m-
luenoe du prhuemps, notre organtetne lui-
même reosent tes enets de ce. renouveau. 

Malh»umusemen.t, cotte évcxntion ne s'o­
père pas sans a-coup et si nous éliminons de 
notre économie tes déchets .que l'hiver y a 
aceemalés cette fonction chez certains se 
fait parfois bien mal et nous voyons alors 
CLOUS et FUROUCLES, ECZEMAS et HU-
VEURS apparaît» chez beaucoup de ceux 
Surtout qui ont négligé, malgré nos sages 

guéri&ons es comptent chaque année par mil-

Le flacon coûte 4 franc* et représente un 
traitement de <&*** lonrs, A# 

Evitez les contrelaconi Dépôt général : 
ancienne pharmacie Delezenne. ma das Arts, 
' N.-B. — A la même phasmade se trouve le 

laboratoire de fabrication dm < Dragées de 

?)anté Dubus > laxatif souverain dans les af-
eotions de l'estomac, des reins et de l'Intes­

tin. 
La boite de cent dragées : 1 tr. 50. 

B H 

GANTPERRIN 
Up*Ma*A^Rl toM99Mt9 faHJ , P r i l l l W | 

8 0 , rao N«Uoi»**e. LUXE 

VENTE-RÉCLAME i i PntlVPS 
du h indi d au jeudi 7 mai inclut 

Oasrts pour dames suède m glaaé. 1JS, 94*1 
J.7L, etc 

Cksnts longs glacé «e suède. 8, 12. 16 bout» 
mousq. «.as. 6*6, etc.. m 

Gants pour hommes suède, glacé et tancrej 
ManU pour enfants, glacé 2 boutons^ J r * ^ 
Souplesse, élégance et ganter ingomg 

DNE BfffiHE HOUVELLE I S 
Enfin, la lai pour la répression des traudetj 

concernant les prodoits alimentaires, bois-l 
sons, etc., etc., est entrée en vigueur. 

p e r a n ^ d e ^ ' o o n a ^ m m a ^ 

BANYUi,S-TfWl,L£S 
un regain de popularité auprès du puhlio mm 
deux a* sa santé, pasea qae 

C a V É R I T A B L E A P É R I T I F 
sèment préparé avec un vsasnt et] 

vt* *ur et le iimmam ma g» In 11. 
. dHiltenrs. reccnmmndé baT le eanpei 

médical danois longtemps. 
Exigez teuéaure V*a*j**tte ear inAnmteUte , 

BOURSE DE U L L E 
W t MAI 

IcniRIIHMES 
2 janv 07 ^ibt 
91 dé*. 06 Âmeha 

Btanzy . m . 
Bruay (entière). 
Bfnay MM . . -
Cnmnaaaae . . • 
C^nTeiBonième» 
Gervtn ientaro) . 
La Claranea - • 

.MM 
Ô7 D?aehy_ . . . -

«J DoargaapmL1 e - U 
^ Dr*cônTVl5l 

Breeoartltai 

NOSdd'AlAlS. 
Ostriosnrta 

Yteoigne (aet.) . 
*» 10*. . 

•llfetlaCaelsMt) 
Crédit da nori. 
Tertev Deoroi x . 
Datttiar et o > . 
V A I K I S MVtnSIS 

gaada Wasemesos 

e* .• • • . • 

40^ iô 407 iô 2920 

7*3 •• 
1310 » 
lAL» 

2991 »• 
l ia* . 
9 » M 

993M 

1779 •• 

» ! 

2teC « I 

9Afniivsur-*jrr** '. 
Btaahe Haaré-vanat 
Oenaia-insia . . i^»— 

ûasa^^r*.4*1 s » 
ttemmns a**jmass 

8 ^ d ^ h n n h o r 4 u e , - c . n- 9, 
• o s t de wsnermnes. conp. n« 12. JBJU I 

net 10 f » ^ 

A p c r e . r ' » . _ ^ â ^ T ^ j g & t n o n n . 

CHARBOHN4GES AU r î S f P ^ r W W B 
asmaxicmaono» eenrorrs 

Raiemmi snaa trnte de tons al 
marna quinze jour» avant tanr 

Organs hesdamadalre : Seau 4 
nagea. — Abonnements : Nord et 1 
I Tr. par an ; Autres dépaitunenta, * fr. j 
Etranger. 6 fr. 

LOCATinM OE OOFr*r«a-*»OBT9 
GARDE DE TUBES 

BOURSE DE LQNORE8 
»«*nvm»*»»»»a*m 

4 mai 1908 

E x t é r i e u r e . . . . 
Turc (série D). . . 
Banque ottomane. 
Rio-Tinto . . . . 
Consolidés aotefled 
East B a n d . . . . 
Rend Mines . . . 
Chartered . . . . 
ftobinson Oold . . 

FEUI1LETON 90. 
- i • 

les consciences, même 

ManVzsllf Monte-Cristo 
Par tharh, SOLO 

- Tu arrange* vrennanr 1*9 oboscs k t » 
f a - n c ' e t t aine! qu'elles doivent fetatei 
•aent se passer rte dlej^smia-vant pas dea 
dollars de la tePque Jackson and Ç«, et 
ces dollars ne w » donnenUls pas 1* «1* 
d'or qui ouvre joutes les portes et toute* 
ia. «Tnariances. misa» les consciences an-

! Et pulSy 
•owvAUen 

, « . nous péri 
dons notre te*p» a attendre Ici le bon; 
pteteir de MU lossoun. Vous avez cru 
longtemps, coame moi du reste, que noua 
étions les plu* malins et que nos precau-
fioas étaient b*n prises. 

— Nous no» s"ommes donné assez de 

^ - " ' t h b i e n l V o u s vous trompez, c'est 
la demoiselle ail nous lait épier l A 1 heu-, 
re présente. e>» doit «avoir que nous somi 
mes ici A l'atendre. 

Jim et Joe Blackbaem sursautèrent. 
U vicomte tour communiqua alors sat 

dernière décmveTte.il avait réuni les preu­
ves et les cogjectures avec tant d adressa, 
qu* las anclets maître* de la mine par­
tagèrent entitremem 9» conviction, c est-A-
dire que le .lérgyman, le T*?™™5?0* 
dent et U g*Tcmr est s>*m* s**aié d* vart 

glaises, soit dit'aana veas flavter ! Et f 
f o i d'autre» r^Brvaa**. 9991. 9 > ao»»< 
qui dtmontreroit par A x B que nont 

et de brun n'étaient antre que l'émissaire 
chargé de les suivre à la plate. 

Les bandits étalent trop audacieux eux-
mêmes pour s'étonner de l'audace do cotte 
« filature ». 

L'impression qu'ils gardèrent de cm ré­
vélations fut un immense dépit qui a* tra­
duisit chez Jim par une explosion de rage. 

Joe, lui, garda son calme, 
— Ce que nous venons d'apprendre chan­

ge du tout au tout no* combinaisons t Com­
ment allons-nous procéder ? 

— Le plus simplement du monde, cher­
cher * savoir dès demato le détachement 
qui aura réussi 4 capturer la peau. 

— Très bien ; et ensuit* f 
— Agir selen le plan que je viens d'ex, 

poser, nous emparer de la demoiselle, soit 
en corrompant tes soldats, soit en la déli­
vrant par Surprise, 

Le cadet des BlacAbaarn eut un instant 
de réflexion. 

— L'idée n'est pas mauvaise at Ja n ' y 
rallie entièrement. 

— Mol aussi ! ajouta Joe. 
— De cette façon, nous arrivons & nos fins 

plus facilement encore que si nous avions 
eu A combattre des gaillards beaucoup plus 
décidés que nous ne le peneAmm de prime-
abord I Tenez 1 Jim, je pronom de ne pas 
attendre la journée de demain et de nous 
mettre A l'oeuvre dès cette nuit,en essayant 
d 1 nous rapprocher du Itopje." On ne peut 
pas savoir.et peut-être trouverons-nous une 
occasion quelconque de précipiter les évé­
nements ! vous comprenez... 

—t Très bien t Mais comment nous débar­
rasser de cet ivrogne de Boiton. 

— Daps une demi-heure il sera ivre com­
me toute la Pologne ! Joe se chargera d'aug­
menter la ration et de lai tenir tête. 

— Je suis prêt & me dévouer, grogna te 
géant 

Il ne put en dire davantage, l'officier ve­
nait de rentrer. 

— Voua voyex, genttAtnen, ça n'a pas été 
long 1 

L'autre reprit son siège, et l'ai* recom­
mença à couler. 

UUe demi-heure après, le brillant Aus-
tin William Boiton, capitaine aux dragons 
de la garde, roulait sous la tabla. 

— En route ! fit le vicomte. 
Les trois bandits hélèrent Morgenstern 

et sortirent. 
Joe Bteeabaem et M. du Blateois avalent 

longtemps habité l'Australie et les champs 
d'or du Sud-Africain ; une expédition noc­
turne comme celle qui venait o'être décidée 
n'était donc pas de nature à les faire re­
culer. 

Rampant dajoa te* haut** herbes, sa re, 
dreasant pour travt/aer les parties bateées, 
avançant à pas rapides mais eans bnut,i ls 
se dirigèrent vers le kepje dont ils con­
naissaient la direction grâce au bavardage 
d» air Austin Boiton. 

Du reste, les feux que les Burghers 
avaient allumé aur la crête eussent suffi 
pour teor montrer la direction. 

Après deux heures de voyage, Us étalent 
près du but. . _ 

— Faut-il encore avancer, demanda Joe 
Blackbaem. 

Vivement M. du Blaisols lui plaça la 
main sur la bouche et l'attira en arrière 
dans un épais buisson d'aloëa. 

Il était temps, devant eux venaient 
d'apparaître plusieurs ombres de grande 
taille. 

C'étaient des cavaliers qui passaient si­

lencieusement au petit pas da leurs che­
vaux-

Quelques minutes s'écoulèrent. 
Puis passèrent de nouvelles ombres, 

puis d'autres et d'autres encore. 
Le vicomte étouffa un juron. 
— Tonnerre l Nous sommes volés I Voi­

lé les hommes du kopje qui décampent 
sans tambour ni trompettes ! souffla-t-il 
à l'oreille de Joe Blackbaern. 

xxrv 
a_ La guet-apens ' 

L'histoire de Simpson n'avait pas man­
qué d'intéresser Van Berkel. 

_ Ainsi t demanda-t-11, c'est dans la di­
rection du Sabi que la ligne d'investisse­
ment est la moins forte. 

_- Oui, voua n'y trouverez que le capi­
taine Austin Boiton avec une cinquantaine 
de dragon* qul l sera forcé d'éparpiller aur. 
une distance de plu* de cinq milles. I 

Le vieux Burgner se frottait tes mains. 
— Allons I camarades I il nous serai 

beaucoup plus facile de faire notre trouée 
que je ne le pensais 1 Ah 1 ces Anglais, en 
voilé des stratèges en chambre que les 
leçons du passé n'ont pas rendus malins l 
Le Joli tour que nous allons leur jouer I 

Nous l'avons dit, avec les débris des 
commandos dispersés à Drinkfontein et, 
qui s'étalent joints à nos amis pendant le 
traje* de Nordenspruit au kopie, la petite 
troupe était forte d'une cinquantaine 
cThomraes. 

Sir Austin William Boiton en avait donc 
considérablement exagéré le nombre. 1 

Vers dix heures du soir, le vieux Boer 
prit ses dispositions pour l'évacuation du 
kopje. 

On attisa les taux des bivouacs et l'on 
y jeta asass de brassées de bais mort pour 
qu'ils durassent une bonne partis - de la 
nui t 

Tant bien que mal, l'on construisit deux 
mannequins, lesquels furent placés bien 
en évidence et de façon A ce que de loin 
les Anglais les prissent pour des senti­
nelles. 

Quoique des puis grossières, cette ruse 
fut plus d'une fois employée au cours de 
la guerre sud-africaine dans des situations 
analogues ; presque toujours les Anglais 
s'y firent prendre. 

A dix heures et demie, un premier grou­
pe de trois cavaliers descendit la côte et 
s'éloigna dans la nuit. 

Sans le savoir, sir Austin WTIliam Bol-
ton avait par l'intermédiaire de Simpson, 
donné d uuies i enseignement te A ceux qu'il 
considérait déjà conjsne anéantis on ani-

Quelquas minutes après, un deuxième 
groupe, puis un troisième, puis un qua­
trième s'en allèrent. 

A dix heures et demie U ne restait sur le 
kopje que Van Berkel, nos amis et les qua­
tre Burghers qui avaient pris part A l'at­
taque du camp de concentration. 

A leur tour, ils devaient quitter le bi­
vouac pour atteindre la grotte Macasn, où 
rendei-wous général avait été donné, et 
d'où l'on comptait revenir au Sabi pour 
s'emparer du tréaor. 

Mais il importait de former ces groupes 
de manière à ce que dans chacun d'aux 
se trouvât un homme poosédant une con­
naissance exacte du pays ; cette précau­
tion était indispensable pour éviter toute 
erreur. 

Avant de laisser les étrangers s'aventu­

rer dans la plaine, Van Bernai lAtean s'A 
couler un nouveau quart d'heure. 

U prêta l'oreille. 
— Pas un coup de feu, pas us> art d'à* 

lerte t les Anglais n'ont pan éventé te stra­
tagème, nos Burgbens paaaezont, non* pas­
serons aussi. 

Lui-même avait désigné les groupas, tels 
qu'ils devaient tenter l e poneaçw 

Artetide La-vignette et SUnpaon 
avec un Buxaher. 

Deux Burghers firent groupa anse G*> 
déon et Eustaohe Ga&msnL 

Au quatrième Boer et à Benismfn Coco* 
fut confiée la garde d'Hélène de Champi-
gny et de Paméla. 

Van Berkel resta le dernier avec AL Do-
tief;al et Mile Monte-Oislo. 

Le chef enveloppa d'un tidrniar conp 
d'uni la position qul l ilioislmiimil atttM 
un* dernsère fois le* brasiers, fit aux An­
glais qui ne pouvaient le voir un guida q» 
salutation ironique et donna te nlirinsl dw 
départ. 

Il avait pris les devants. 
Mlle Jossetût et le roi Ides-

voient. 
— Pas un mot ! et te* chevaux 

avait dit Van Berkel. 
Ils chevauchèrent ainsi pendsmt 

mi-heure. 
(A snfertL 

CHOCOLAT D'AIGtJBELLE 
CACAO D'AIGTJEREIXE 

Pépot : 74 bla, ru* Nationale. LUXC 
Imp. Croix du'uôré, \b^ *. d'Angle» 
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